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Glossaire

TEXT

Auto- construction : L’idée d’auto- construction de l’in di vi du s’est dé‐ 
ve lop pée avec ce que Han nah Arendt ap pelle la « crise de la culture ».
Entre le fan tasme de l’au to no mie et celui de l’éman ci pa tion qui pré‐ 
do minent de puis le siècle des Lu mières, l’in di vi du est pous sé,
consciem ment ou non, à se li bé rer du poids des gé né ra tions pré cé‐ 
dentes et est en cou ra gé à bâtir un monde tour né vers le pro grès et
l’ave nir.

1

Dans Une folle so li tude, le fan tasme de l’Homme auto- construit (2006),
le phi lo sophe fran çais Oli vier Rey illustre ce constat par le chan ge‐ 
ment d’orien ta tion des pous settes qui s’est opéré en France de puis
les an nées 1970 et qui a, de ma nière mé ta pho rique, in fluen cé l’éman‐ 
ci pa tion de l’en fant. Tour né jusqu’alors vers le vi sage connu de la fi‐ 
gure ma ter nelle, l’en fant se re trouve sou dain orien té vers l’in con nu et
l’im men si té du pay sage lui fai sant face. L’image de la mère comme
celle de re pères pré éta blis dis pa raît. À tra vers cette ana lyse, il s’agit
avant tout d’éprou ver les po ro si tés entre le désir d’éman ci pa tion qui
peut être ob ser vé dans l’éta blis se ment de com mu nau tés et celui de se
li bé rer des normes et d’éta blir ainsi de nou veaux codes et fonc tion‐ 
ne ments so ciaux en de hors des conven tions.

2

 

Boîte de nuit : Lieu clos de vie noc turne, la boîte de nuit est com mu‐ 
né ment dé diée à la fête et au di ver tis se ment. Il s’agit d’un mi cro‐ 
cosme aux règles im pli cites ou ex pli cites par ti cu lières qui per met à
l’in di vi du de s’échap per de son quo ti dien au sein d’un espace- temps
hé té ro to pique.

3

Elle peut tout aussi bien être consi dé rée comme un lieu de déso cia li‐ 
sa tion, dans le quel le culte de soi est exa cer bé et où il est dif fi cile de
tenir une conver sa tion, ou comme un lieu de so cia li sa tion, fa vo ri sant
la ren contre ou en core la sé duc tion. Dans cet es pace de tous les pos‐ 
sibles, l’in di vi du est pous sé — de ma nière consciente ou non — à s’af‐ 
fir mer dans sa sin gu la ri té ou, à l’in verse, à se fondre dans une iden ti té
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com mune. À la ma nière d’une sou pape de re lâ che ment, la fête pos‐ 
sède un ca rac tère ca thar tique et per met aux hommes de se li bé rer de
ten sions dans un cadre dans le quel cette li bé ra tion est so cia le ment
ac cep tée.

 

Com mu nau té : Bien que la dé fi ni tion qui peut en être faite soit vaste,
le terme de « com mu nau té » dé signe ha bi tuel le ment un groupe d’in‐ 
di vi dus ras sem blés phy si que ment ou vir tuel le ment, qui par tagent un
mode de vie, des as pi ra tions, des idéaux ainsi que des sché mas de
pen sée.

5

La no tion de com mu nau té s’ins crit au jourd’hui en core dans un débat
qui anime so cio logues et an thro po logues. Alors que le so cio logue et
phi lo sophe al le mand Fer di nand Tönnies éta blit clai re ment dans son
ou vrage Com mu nau té et so cié té (Ge mein schaft und Ge sell schaft, 1887 ;
Com mu nau té et so cié té, trad. fr. par Niall Bond et Syl vie Me sure, Paris,
2010) la dis tinc tion entre les termes Ge mein schaft (com mu nau té) et
Ge sell schaft (so cié té) — dé cri vant le pre mier comme une or ga ni sa tion
où le tout prime sur l’in di vi du et l’autre comme le « théâtre de l’in di vi‐ 
dua li sa tion  » (Syl vie Me sure, «  Com mu nau té et so cié té  », So cio lo gie
[en ligne], Les 100 mots de la so cio lo gie, mis en ligne le 01 mars 2015, ht
tps://jour nals.ope ne di tion.org/so cio lo gie/2574) — nom breux sont
les spé cia listes qui re fusent l’op po si tion des deux termes. Jacques
Der ri da dé crit la no tion de com mu nau té dans son ou vrage avec Eli sa‐ 
beth Rou di nes co, De quoi de main: dia logue comme in ti me ment liée à
celle de « mi no ri tés » qui ré sistent parmi la ma jo ri té, dé fi ni tion qui a
ten dance, à tort, à créer une confu sion entre les no tions de « com‐ 
mu nau té » et de « com mu nau ta risme ».

6

Qu’elle soit d’ordre re li gieux, so cial ou po li tique, la com mu nau té
consti tue un re père pour les in di vi dus qui la com posent et contient
ses propres sché mas de fonc tion ne ment. Ici, le terme est adop té
pour dé si gner l’en semble des groupes qui tendent vers une mar gi na‐ 
li té, vers un « ailleurs » qui se rait celui d’un autre réel.
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Com mu nau té in- situ  : En ré fé rence à la no tion d’«  ici et main te‐ 
nant », la com mu nau té in- situ se consti tue d’un ras sem ble ment d’in‐ 
di vi dus par des idées et dé si rs com muns dans un cadre spatio- 
temporel pré cis et dé ter mi né, qu’il soit phy sique (ma ni fes ta tions) ou
im ma té riel (fo rums, ré seaux so ciaux). Elle pos sède de ce fait un ca‐ 
rac tère éphé mère, car re la tif à un mo ment et un en droit unique.

8

 

Im mer sion : Du latin in- mergo (plon ger et en glou tir, ca cher et rendre
in vi sible). L’im mer sion est l’ac tion de plon ger dans l’eau ou quelque
autre li quide, de pas ser dans un en vi ron ne ment in con nu, d’être
trans porté par l’at mo sphère d’une œuvre, d’en trer dans un état psy‐ 
chique par ti cu lier. Qu’il soit com pris en re gard des nou velles tech no‐ 
lo gies ou en de hors de celles- ci, le terme d’im mer sion est ici en ten du
comme un pro ces sus po ly sen so riel de pas sage de la réa li té quo ti‐ 
dienne vers un nou veau plan de réa li té, qu’il re lève du vir tuel, de l’hé‐ 
té ro to pie ou de l’hyper- réalité (dé crite par Jean Bau drillard comme
l’in ca pa ci té à faire la dis tinc tion entre une si tua tion de si mu la tion et
la réa li té tan gible). Dans le champ de l’art comme dans celui de la so‐ 
cio lo gie, c’est le sujet qui est au centre du pro ces sus d’im mer sion.

9

Dans son ou vrage Im mer si vi té de l’art. In ter ac tions, in ser tions, hy bri‐ 
da tions (Paris, L’Har mat tan, 2015), Anaïs Ber nard s’in té resse prin ci pa‐ 
le ment au rap port du spec ta teur face aux arts im mer sifs. Elle
constate alors la mise en place sys té ma tique de sen sa tions chez le
sujet en proie à l’im mer sion, al lant du « sen tant » di ri gé par le sub‐ 
cons cient au «  senti » éprou vé par la conscience. La no tion d’ex pé‐ 
rience est donc in hé rente au pro ces sus d’im mer sion, pro vo quant un
pas sage du « corps vi vant » au « corps vécu ». Le phé no mène de l’im‐ 
mer sion se construit par l’éta blis se ment suc ces sif de plu sieurs strates
spatio- temporelles qui ont pour effet de plon ger l’in di vi du dans un
champ pro prio cep tif dif fé rent de celui ex pé ri men té de ma nière quo‐ 
ti dienne et tan gible. L’im mer sion, si elle peut donc de ve nir un pro‐ 
ces sus quo ti dien par le désir qu’éprouvent ses su jets à l’éprou ver,
reste ce pen dant une ex pé rience in édite qui né ces site un en semble de
condi tions pour être pos sible.

10

 



Glossaire

In di vi du hyper- contemporain  : Né du concept d’in di vi du «  hyper- 
moderne » dé crit comme désaf fi lié et sans re pères par le so cio logue
Ro bert Cas tel, l’in di vi du hyper- contemporain re jette toute idée de
construc tion so ciale basée sur la com mu nau té, par le rap port in di vi‐ 
dua liste qu’il en tre tient avec le monde qui l’en toure. Il agit pour lui et
non pour l’en semble, il pense se suf fire à lui- même. Ce com por te‐ 
ment au to cen tré est symp to ma tique d’une gé né ra tion née avec l’avè‐ 
ne ment des ré seaux so ciaux et de l’hyper- connectivité qui dé ve loppe
le désir de s’auto- construire à tra vers une image en temps réel de son
quo ti dien, mais qui reste néan moins tri bu taire d’une re con nais sance
ex té rieure.
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Mi cro cosme : Le mi cro cosme peut être dé fi ni comme une pe tite so‐ 
cié té, un petit monde hors ou dans notre so cié té ac tuelle. Il peut éga‐ 
le ment se rap por ter au tri ba lisme de Maf fe so li, pour qui chaque tribu
est un mi cro cosme se ras sem blant au tour d’un totem, d’une pré oc cu‐ 
pa tion ou d’un lien com mun. Le mi cro cosme com porte ses propres
règles, ainsi que ses propres com por te ments, lois et de ma nières de
consi dé rer la « nor ma li té » à tra vers des codes es thé tiques sin gu liers.
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Rite : Le rite est une pra tique so ciale ré pé ti tive et sym bo lique, qui se
dé roule selon des pro cé dures pré cises et qui est des ti née à pro duire
un effet. C’est un moyen de ré gler les rap ports entre ce qui consti tue
l’exis tence hu maine et ce qui la dé passe ; on amène la pen sée à croire
en quelque chose, on se laisse prendre au ri tuel, on y trouve une vé ri‐ 
té. Lieu d’in ter ac tion et d’in clu sion so ciale, il en gage un pro ces sus
psy cho lo gique et so cio lo gique qui per met à une com mu nau té de faire
corps. Le rite est ainsi un ins tru ment du « faire- société ».
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Vir tuel : Le terme de vir tuel est ici ap pré hen dé sous deux dé fi ni tions
dif fé rentes. La pre mière nous amène à la dé fi ni tion qui a pu en être
faite par Gilles De leuze, lorsque celui- ci n’op pose pas le vir tuel au
réel, mais plu tôt sou ligne que le vir tuel n’est autre que le réel à qui il
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man que rait l’acte d’ac tua li sa tion. Pierre Lévy, dans Qu’est- ce que le
vir tuel  ? et Phi lippe Quéau, dans Le vir tuel, ver tus et ver tiges, s’ac‐ 
cordent sur un point sem blable à celui que sou lève Gilles De leuze : le
vir tuel ne peut être ac tua li sé et, de ce fait, bas cu ler dans le do maine
du réel que s’il y a mou ve ment. Ici, le mou ve ment vu sous le prisme
de la com mu nau té et de l’im mer sion peut être consi dé ré comme
l’élan fé dé ra teur qui va pous ser cer tains groupes à agir et concré ti ser
des as pi ra tions et des idéaux com muns.

La deuxième dé fi ni tion qui peut être faite concerne da van tage son
usage contem po rain, no tam ment en re gard de l’apo gée des nou velles
tech no lo gies per met tant à l’uti li sa teur de s’im mer ger dans un uni vers
im ma té riel, au- delà du réel. C’est le cas des jeux- vidéos en ligne ou en
ré seau qui per mettent à l’uti li sa teur de re créer un monde pos sé dant
ses propres codes, proche ou non vi suel le ment de la réa li té, où l’en‐ 
semble des in ter ac tions entre les membres d’une même com mu nau té
sont vir tuelles et n’existent qu’à tra vers l’in ter face de l’écran.
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